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DE TOUT UN PEU

Je vais Lien vous surprendre en vous appre-
nant que les n t s Zouaes furent des volon-

tairespai: n.
Le 1r octtbre 1830, lu' bataillon des Vo/on-

d irt t la t he fut diigié sur l'A frique ct se

distiua dans divers 'ots t qu'il eut à sou-
tt nir etri t iirlutib rbe renommée par ses
institt giit rs. ('ette tribu s'appelait Zou-
ai''. De là, le nom qui rusta aiu bataillon (les
volontaittt esF; 1 I arisin is <i. 1:ii0 :ce bataillon str-

vit de type aux zouaves' i

Un lt au trait (ihiétr<isme oîbscur est conté

plus loin:
" Lis russins avaient établi un télégra-

plh eutriqe dt lougival à Versailes. A

pli c ntîtil 0 le il dl fr tin rifut rcoup par une
maIn itnnue. Il fut r tab.i il fut rcoupé.

'nu e surveillance fut alors tcrganisée, et Fian-
çoit l< lIt gite fut aritét comne auttu tid et t
ict. Il t'ui iait lu til aefil e rtn raitir. Il

comip-irut di vant la <( so mhar.

.- ( 'tsi vous qui a, coupé le télégraphe,
lui di m da lue matgor rss, .

- ti t 'mst mttii, r'éponit-i .I

- rquotiti ave zv \tifait cela?
- ept e que ouis éts mon t.ni mi,
-l.' furez-vous encore ?
-(t)Iti'

-Pourqttr i t

-Pari(ce que je suis Firan ç'tis.
t uetuis personnes t(ssievèrent de auver ce

vii illaul courageux et etoilient une rançon du

t t,rmot fi lt 'ns.
-N-.e < iez rien peur moi, dit François

Debtrgue. Deimain, je recommentcrais.

C't vit ex tpaiiote, ié le soixtite ans,
mariLat réstotluent à li mort, et tut fusillé en
avant U' Ia .laiimaiso I''

Que j u' ratonte, dit le Fq'e, luit' bien
iiiit' tIlhistoire qui s'est puassée sur la ligLe d(e

Unii M. D", pasentitr de la rue d'A ms-

toi' i itIait invité à uie noce qui devait se
'éle r l r i llis. 1l piend le taint de midi

trt n te'- iniq, et se trouve seul dans ui comiîtar.
i ie..

L , il «instate qu'il a marclié dans la boue
t q ue son litalon- e't tout éeltotsé. I

i ont imn tit'''iptr hle fotter t son mouchoir
nais sais gaidl rt'stat.

Voyan 'ueleumy01 nIlest muas il plr( fite
de sa so ittut ourr rtit r iarri nut l'iilis

persib (i, n tite so gneusemnt les taLhe
et le col( la oriiéuc.

La liigne de p' iits d'xclamtion ci-dess
txime la dolouicUse stutfait ion de M
D 'ont le vinlt vi liait(l' de eieiir le painta
loin ot d' 'iioir udans lis aits comme ui

sin iplei f iill nært'e.
Lt' qtuuiit t'equi suivit fut horrible

Fig r' z. ous I1 s st lat os d'in patsisem<intie
qi e r miSrl ins pis al ài Ltla ncede tiiesa cou

sin wgé rumin'.
Saint-Clout I cria un employé . Saint

M. D' prércipit.- à la portiére et fit le
gotrilts loir appelr ài son secours.

DeuN dalm, croyant quil leur faisait obli
gitinît it signe quit y avait le la place, ouvri
ren.t la ploitiore...

-- nl'it rtre, pas, il y a quelqu'un I iurl,
M. 1)** p rudant lia tête.

LIs do ux dlames iteulèrent terrifiés, et le trai:
r'e'partlit.

Je vous jure qu'en arrivant à Versailles M,
D-•a eu toute les peines du monde a iempla
cer le futgit if et à tte as aller aut violon.

Un ivrogne, dais lexercice de ses fonctions
se (ontem lait titdans une gltace. . ..- que
drôtii'iIi 'e : plus on est gris, plus on est rouye
Il faudra que je parle du ça à un peintre 1

-Tu sais que j-j' me marie ?
-Pour de bon?
-P

o
ur de bon I.... devine ce que fait mo

futur ?
-Une fameuse hbtipe

Julese V.... avait vingt-huit ans à peint
diiun' ex'elltrti' ftmii, aiant reçu une int
tr uteitn su périe'urît, il avuait dé/j 1 onlquis dat
lte hautt i ommercet'i une <ositiont brillanti'.

Il devit dants queb'lues i-iliai nes épions

devantt luii rempli dlis pius séiduisantes pr<
mitesses

Miais il niait la pîassion,. du .jteu, passion te
rill

Stamedi, le lt r, 1' Patris, il allai pass r la Soirn
t i z un tic ses amitl, M., L.. . timeurtant ni
Twmhi lt. Ont avait organisó ue ptartie<e

l'aucratt a inquillte M. V. ... nie manquta las t
so«t ier, il ptertdit tin pin de temps tout i
ii avaîit d'argenît sur lui.
Unit uutdemiheute i-c lassa, pendant laquelle

se cote nta de regartîr le jeu sarns y prend'
part, î is. 'irat tie sa pot he un port feuille,
Sn te ti: p usiotra hilleta de mille franc6 et
rt fiit . jou'ter.

L' O*P I'NION PUBLIQUE

Mais la fortune semblait décidément l'avoir
abandonné ce soir-là, il perdit encore et bien-
tut il ne lui restat plus rien devant lui.

Contre *on habitude, car il avait la réputa-
tion d'un lit au Joti ur, il était pâle et son sou-
rire l'avait abandonné; on allait se retirer,
lorsqu'un nomnié B......qui gagnait à piu
itrès tout ce qu'il avait perdu, lui proposa une
revan ho' sur parole.

M. V.... accepta, malgré les observations (le
M. L. ... t la 1,artie reprit entre deutix joueurs
seulement h s autres fisant gieelie.

La ebn e avait tourué, V t....regna, mais
lenteiment, il était encore loin( de cominte lors-
que, le jour ve.nu, son adversaire manifesta le
désir d'en rester là.

V....insista pour jouer un dernitr coup.
-- J'ai là, (lit-il, 5,000 francs, c'e-t la moitié

de la somme que j'ai etgagée ('n in remet ant
au j'u, je vous la joue pour la regagner ou la
perdre tout entière.

i "r ut la chance de la regagner.
Au moiew où l'on ai ait se séparer en pre-

nant un rendcz-vouts pour quelques jours plus
tard, V... dit à ses amis de ne pas c(.-nphter sur
qui, qu'il avait joué ce soir-là pour la dernière
foi.

On se récria.
-Mesieurs, dit-il d'une voix émue, ce der-

nier Loupu d cartes était pour inoi une question
de vie ou de moi t, Pargient que j'avais engigé
ne m'api arteuntit pas, c'etait un dépôt et je lme
serais tu éi je l'avais perdu.

Tout à coup, on le -it chanceler, son visage
subitement se décomposa et il tomba lour.b'-
ment à terre avant que la stupeur (ût permis
à l'un des témoins de cette terrible scène de
songer à le rîtenir.

Il était mort.
Les émotions de cette fatale soirée et les ef-

forîs qu'il avait faits pour n'en laisFer rien voir
avaienît déterminé la rupture d'un anévrisme et
l'ataient tué.

On juge de la désolation dans laquelle la fa-
mille de Ce malheureux a été plongée en ap-
pireatît la fatale nouvelie ; sa fiancée est pres-
que folle de douleur et l'ou craint même pour
sa vie.

1'sNnnne de naunene, nærig" ou décès seront

i"lt,'itriuiàrtisoniV'aii écu eha/uje. L'HUMANITÉ SOUFFRANTE

A St Jiuquies le Minieur.lit 17( d ce rois, à tIge
tei 2:t 10 îtmtis et t juars. Jlset- Utivier h'i-as-
Fr.iç -Xavir, i's unique le M. .1) Poirier,
Malne tde 'to te et agit e C'OpiioPüti tue
h. retour dans s ta.nil t depuis q qItuttes semaines
se' et, il etait a la veilti' -e s'talir à Montrial
loýrs4pue la manladjie vint 1A visiter. A tteint dle lièvre

iiukit-luelies jour stuíirent Iur cl'env yer dans la
tlmiiibe. Ce jeute honuIe est mort en iiretien. Si

a funille 'tir' eu icrue rr.e'parable, la pensée
du iel, où t mi de cet enfant s'est envolée, la eon-
solera. O »t"mmInunüi',ié.

C'est nys' douleur que nIous annonçons la inort de
Mme. it iginie umont t éuise de C. A M. Glo-
he'ki. Er.. décédé'e a St. Euistache, le 19 courant,
a l' d t : ' anis.

L dfAlnte tpossédait toutes les v'rt qui f nt la
fe îm' 'ltioni e 't la Intnîe ière de faii'IL les
pauvre t 'ic bli'rtnt t'as s a icharité et le souvenir
de se bonnes ationsi re-teradas i meiimoire de
tous (10ux qui l'ont nn .

Elle tit it Ille le M. Charles Lambert DIuimont,
a''cien s, ineiur d St. L'.utacuhe': elle laisse une
fail dle i tu n mt sut ts.

Ses fin raill s ont eu lieu sanedi au muilieu d'un
immenset'onours. La foule se pressait dans to'glise

de St. Eutt che pour rendre les d-rniers devoirs à
la d'futiue et témoigner de ses sympathies à M.
Gh>benski.

Académie GommePciale Catholique

31 O N 'T R E A L,

699, rue Ste. Catherine.
AVENUE DU PLATEAU.

Cette institution vient d'Ajouter à son programme
des études un cours p lytechmlique C"'omî'let. Ce
cours a t4 fi im il1 y a six io's ai Peine par 'hono-
rabe mnis'ître le 1 Instrîeu Pt"rt'ublique si désireux
de vi les hautes tonnaissances iniustrielles se ré-
pandre pa.' i i Itjeunesse c anatieine.

oius invitons tout s5P ttalemenît les jeunes gens qui
se selatent les dispos ititns et dte l'aptitude pour les
grandes induistriesmnanufacturières,les exploita.
tiivnr,,umimères, le géie ocivi l 'archirecture, l'arpen-tage, la , eantq'e, e e,.. s venir suivre ce 'ours
îlt' s us la diree ion d' n h;abile pîrof.eur ftrmé
dans les E ies Protie-sionne les d(e Frante--Le
c urs ciiiiren itrois aiies d tdes. i ie classe
préep tratoire est ouverte ain de fae liter 1 'entr, e d

le tîlyteuItuu que noix è î'eqý n 'aurnient pas
termîiî'ineujus t îtî's tuItus un mut luge cuaitîuîe.

Le prgira ntine dittalib des acours sera envuoyé à
touts ciex uti en loint a de unte.

Le Cour:;Commnercialcnunneracommepar-le
IL pastsLé, >ui lonS'occupe exolus

valenn 'ttz i tstans la but (d'initier P pI rîmît-
temient les t v'es à la prattque des transactions comu-
nerecinles forin déitpat m'ent idependant des

autre,ý classes. Des Butreaux sont étabblis pour trai-
ter itivemient les ttaires de Bnquie, d Dlouane et
te (omtiiimerî'e en veut -ral. Aussit'tt qu'îta éluve est

I. et à s.bir sot exaien et qu'il le Pase à lia satis-
faction des exainiateurs, on lui délivre son Dii-

t ploen
Cette annae les Cours Priniaires seront transpor-

ta dans mne mais n en brique. voiite de l'A tcsdé-
e mie, d àt âl. les Commissaires ont fait l'acquisi-
tuiritour cette ia.

Lu rentree des élèves aura lien, LUNDI, le 1l
A i tT.

( Pour lee conditions et anutres informations s'adres-
1 ser au Principal, à l'Académie.
tt U. E. AROHAMBAULT,

Principal.
j 4 août. 543-8f-4%1
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Contre la

LES MIERS'

P.)'

27 AOUT 1874

INFAILLI3LE

Consomp.ion

MERVEILLEUX
Di

i PATI.

APPRENTIS DEMANDES.

O N a besoin de garçons pour la lithogra-
phie. S'adresser à ce bureau.

AU CLERGE.
LE PROTESTANTISME

Jigé et condamné par les protestant'.
Avec le double compte-rendu d'une dietîssi' n

pibliquîe entre l'utur et un ministre.
Par M. tlb,'b hu cir

t de St. A nuiri Avelhin
Approuvé et recommandé par Mgr. l'Evêque d'Ot-

tnwa.
50) agis Svo-im!mresion de luxe-broché$.... 1.)
Le même par la poste ........................ $ 1.21)

S'adresser à G. E. DeARA-rÂrs,
4-51tf-410 Montra.

LA PLUS
LA PLUS FETE ST1. J E AN-BAPT1IST1E

Grande découverte du Siècle
Dour la

première fois importée en Canada.
Les deux num'rs de l' Ii'id'rd N stit, tuite-

nant le compu.te rendu de la grande tete et cuîmpre-
nant 3 pages dont

IL A GUERI DES MJLLIERS DE 20 DE LECTURE

PERSONNES. ET 16 DE G

sont en vente au bureau de réd
tration de

DIÂOND RIIEUMATIC CURE. j L'ETENDARD NA

GRAVURES,

action et d'adminis-

.TI ONA L,

Par son histoire il occupe la position la plus ho-
norable possible que puisse obtenir tit retèie. l No. 20, ('Trai. E, 't.u. W'te, Mtîss.
Quel lues aumées a.ri s qu'il eut été

t 
connu seule-

met d aedes parentt, îles voisins etde lautielques pa- PRI.V. 25 C1'-N-is
ticnts du proprieaire qui y iecouîraient us qu'ils
se setuîient atteints de Rhun. ist, tous les m1é- PAR LA POSTE, 31 T
decins eti général le coninurent. et grâce t leur ai-
probation et à sa prori'té rrc"înnue de renle' Adresser à
contre le Rhumati-mte, on le réelama si -ouvert et
si vivement que le proprtiétaire fut obligté d'en FERD. GAGNON,
augmenier les moyens tie confection. La reputation
du o lèbre remède s' tendit rapidement et bientôt, W'encsstcr, Mass.
des demandes. des lettres d informations, des lettr. s
de remuereinents et tics certifu 'ils trés-iatteurs a
rivurent citque Jotîr ait propriétaire de touttes le-
parties des Etats l7nis N et 0e cette maCièrece-EBIBLIOGRAPWIE.
comîuind, par son i-eut 'mbite. sans être aidé î1 ar
es " Artifies duu Co liter 'e," sans aucun effort,
il s'est éltevé à la positiuon enviable qtu'il occupe au- lg»E À.,I T .L TEjmîund'huui. Partouut ou il a été introduit, il a reçu LJR '.C III E
la pif rance la tttns fl.tteuAse sur tous les redsièsres
enîuttty s pouir le traitemnt îles douleurs rhuma-
tisinales. Niais sommésl réeéllemnît ractînnaissants ST. JEAN-B \PTISTE, L'E'U ANGILE ET
et hetrutxnotus ne disons as cela prce qetrre LE CANADA.
e rèe sement betd etsqerituats ursttelrte du

profit.vr tis h anceque auis ouvrons un nou'eau
capti dnes la s Uienes edie le,ettque nos gu,é- SOUVENIR DE LA FETE NATIONALE
rissotns idîarédsatetuen ce que tous les indeinsD
ont regîrd(é. pedant dei siècles. caumc une ch se -
ia diéicilenceême à afloucr. Nous retotîns tecser-PAP
vicesjîsqur ciietanus. Ntus adocisson s rhsuf-A
frane et nous verons en aie au pauvredeDieus PJAL.B D E, LTAY.
etîusren, lins an dpausreo prnalier l'a ge e ses
remtebres malades. et n q lui épargnons ainiment GRANDE EDITICA DE LUXE. 00 PAGES
pltusoue las trais du mdecino ours uorton lit cou- O'IUMER l1ETE10N
shatien et la jsie dans la deieure de l'affi.gé, et

arn conséquent des miticns de eur nous rendrontE D 24 JIN 18
grâce. PIX ,-0 CENTS
At moyen de ce remnètde des millierde gens, de i

faibles imitidis et soutcirats qu'ils étaient set sde- '
veus jfrts. vigoureux tusreux. et lcsn tfligés ne
peuvent raisnonsblent hitear à u faire t'cssiu ' S. D. LE D OU X

neu lenduecin paestur rnparluin 'aéede csi-
greux macnsciancieu et exilérgni onsté, à lindinmeante RmANLDUACTAD EITO D U E
exprsse trun gr:nd nombre uamis dans la pro es-
so ,l ins le cotmo eceet l am teu pe l'fChque

rountei est garatie ilontenir1 cotr nourceFdrn lSEa VEND HFZTo SSRIRES
déveloîtîetnnut, t iest sutilîricumne htolte aîîunr iie -tuétta-11LVE .J1IU lR'. il'
cine cîuînua jusqu'à lrésaîît contra cette terrible ma-
ladie. MONTREAL.

f'e remède est an vante char tous lesPhanaciens M. LtrOdX a toujursiuu grand asortiuent de
det ftsvincgeu S'il arrive que votre Pantacteri ne FAUCIIEUSES et le MOISSONNbUSES qui font
l'ait pas parai ses retèdes, dites-lui de se le procu- t Jave lleseDlsaus aLtn stDco0u.
rer de ' Les mBUCéEceE " qîsrléraearifeumiédci i cette

DEVINS & iOLTON, anée son d'sn dansrcltatiproiifeets-ans te ias

Porte voiine du Palaisde Jutice. Rue Notre- 1@t pucys. Il garatit (otet ss ouvruiges etecetui
Dame. Agents ogsnérauxpour ta Province de Qué- dedonnur enti"ne suiiitti.-li t oours
ci sa manuacture de VcuoTUREoà de tetes esonècesn

edeM LE TOOT A DES PRIX TRr ET

NORTROP& LYAN.DES CO,ýDITIONS LIBEh/tALES-NeTeHO P harLYMAcN M

Prix SI." la bouteine; gr
-21- f 478.

Scott Street, Toronto.

Agents pour Ontario. Imprimét et ublié par La Coruagie de Litho-
graphite et de IPublication de 0. E. Ii5BB.&AKl6. l

rndes boute4llee, $1.00. &te de la Place d'Armes, et 819 Rue St- Antoine,
Montréal, Canada.

POUDRE ALLEMINDE,
SURNOMMtýE

NE FAILLII JAMAIS, iE'T EST Vi,.NIUE CEiZ
TOITS LES EPICIERt KESPECTABLES. 4 .z.

N F AIL LI B I LIT IÉ!

UN

GRAND

A

E CERTIFIEl que
S thp ptuiiisieurs an-

nies p !i kùbienfa ibMlA,3'a1-
vais pretqu tiiouj irs rîtl

dtan le tlte et le-t .n'ti,
1 j'ava is týujiours de «p i t

de ct' lî: h peine si .i'u'ti
ca lidem tpo-ir

vourà mes y p n
lepuistii''i one ni unbYede u tî

ur ajeprendil di imerI

Jt' rutrte g iri ' . t
Q ri s'i ilse s uitsi n t l.ciî. Je
ru eitubi te itvtb de ma
santé.:L mt

pt n ersts n s qui r(i lut de
las ttd é,e- e tnu«i'ie d'aller

1 LAURENT MHLLET TE.

fiue depuis 1, n tm s s
mieitttru. în irilouv tt re d
cgsnsomption, vil' a peu

près quatre ans, je me suisfaiije i ssignr par , lu te-
mcgdecinsn et je n'ai jamis obtemiAiln o.ulage-
ment. Je n'avais p(<iitdpt fi a ilen ,ai-toil-

jours de os mal de tèe rese t i'urs envie
de \ omir, p1r-w avoir pris troi ou (iuvtre boni-
teilles des minersu -f.t de D tparl Jeme 1 i arenti un

moi.

ge ip ytris p ite.

M. Dupai a an sa 1tozscssi.în t'rattt ti'iit're de
smhi bic u ertii't' n 'il ert lu. treu ix a tifi-
iiiJnit receux ie 'oudla t les ev i.pi nt

laproneuitton s'fventit trt p oiéie m iqurt es
faibles mt yertis.
M. Dpaui gérit uiîSi ts RhumatisIIes, Reten-

tion d'Urine, Héir.torrhoïdes. Panaris.

EN v'ENTE Au No. 512, îUs ONTARiO.

5-24-52 f-410.

EVITEZ LES CIIARLATANS.

Une victime des indiscrétions de la .ieunesse, qui
causent la débilité nerveuse, te dl érissaent pré-
mature, etc., ayant en vain esuay île tous les re-
mèdes annoncés, a dt'cttiivert un ioyn iien simple
de s'en guérir, qu'il enverra guatis à ceux qui souf-
fr'nt. Adresser, J. Il. lRFi,-vs, 78, rue Nassau,
New-York. 4 4tu-h an.


